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Nous avons besoin de faire changer la peur de côté et nous ne pouvons plus 
reculer. Pendant le confinement, nous avons démontré que leurs usines, leurs 
belles machines, leurs beaux commerces, sans nous, salariés, ne valent rien car 
c’est le tous ensemble qui fait la société. 
 

LE 6 OCTOBRE, LA FNIC CGT APPELLE TOUS 
SES SYNDICATS À LA GRÈVE ET À SE RÉUNIR, 
À 11 HEURES, TOUS ENSEMBLE, DEVANT LE 

MEDEF 60, avenue Jean Mermoz 69008 Lyon,  

pour dire à ce fabricant d’esclaves que nous voulons un autre 
présent et un autre avenir pour nous et les futures générations. 

L es marches de la riposte pour l’emploi et la dignité 
arrivent à Lyon et c’est à nous de leur donner tout 
leur sens. 

Les fossoyeurs d’emplois, qui ont volé l’argent public que 
sont le CICE et le CIR, ne cessent de sévir pour développer 
leur stratégie financière, ne recherchant que 
l’augmentation des marges au détriment des salariés et de 
leurs familles. 

Au nom de la crise sanitaire, ils veulent justifier la 
fermeture de nos usines, de nos commerces, de nos 
services avec toute une panoplie de lois, de décrets ou 
d’ordonnances, nous renvoyant au début du 20ème siècle. 

L’évolution sociale serait de ne plus avoir de droit 
du travail, d’être obligés, salariés, retraités ou privés d’emploi, 
d’aller à la soupe populaire ? Alors que les gouvernants de ce 
pays continueraient de se gaver des richesses que nous seuls 
créons. 

Le "jour d’après", tant et tant plébiscité lors du confine-
ment, ne serait que misère et précarité car seuls le patro-
nat et ses complices du gouvernement seraient organisés et 
pourraient donc nous imposer l’austérité afin de 
garantir la financiarisation de leur idéologie bourgeoise. 

Non, c’est à nous de leur imposer la société 

de demain, celle d’un "jour d’après" rêvé par nos anciens, 
résistants, militants qui, en donnant leur vie, avaient fait le 
choix de nous donner l’espoir d’une société libre en ne lais-
sant personne sur le côté. Ils ont demandé que nous soyons 
dignes d’eux, c’est le sens des revendications 
d’emplois et de dignité. 

Nous avons un projet de société CGT qui s’articule entre 
conquis sociaux et nouveaux droits répondant aux enjeux 

d’aujourd’hui. Notre projet s’inscrit dans l’augmenta-
tion des salaires, dans la réduction du temps de 
travail, dans l’amélioration des services publics, 
(santé, hôpitaux, Ehpads, soins à domicile, 
éducation, transports), dans la retraite à 60 ans ou 
anticipée par la reconnaissance de la pénibilité au 
travail. 

FACE AUX 

PROJETS DE 

DESTRUCTION 

DU PATRONAT, 

OPPOSONS 

LE PROJET CGT ! 

Pas un seul champ professionnel n’est épargné par des 
reculs sociaux imposés par la loi d’urgence sanitaire. 
Le patronat veut détruire les conquis sociaux de 1936, 
1945, 1968, sa seule préoccupation évolue entre 
profits et dividendes. 


